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INSTRUCTIONS 


DU TROISIEME DEGRE 

SYMBOLIQUE fcCOSSAIS 

DW BIT AKCIB* BT AOCEPTE. 



OR.'. BE MEMPHIS , 

i'hi u SILENCE, in »s iitme , w niiuMium. 


t.-. l.-. 5838. 


OUVERTURE DES TRAVAUX 

AU TROISIEME BE GIVE ECOSSAIS. 


« Le T.*. respectable frappe un coup 
„ de maillet, qui est r<$pet<i par lesviin.-. 
» surveillans. » 

T.-.R.‘. — V.\ F.\ premier surv.'., quel 
est le devoir d’uii premier sur- 
veillant avant d’ouvrir la loge 
de maitre ? 

R. C’est de s’ossurcr si le temple est 
couvert int6rieurement el ex- 
lerieurement. 


— Faites-vous-en assurer , tr6s- 
v6n.\ fr6re. 

a Le tr^s-ven.’. premier surv.’. cnv.oie 
» son diacre, qui, ii son retour, l’assure 
» que le temple est bien couvert; en- 
» suite il dit : » 



I" s. 

T.'.R. 

R. 

T.-.R. 


(«)' 

^••,,11.% de malice 
est ouverle. 

- Quel eat V olrc second devoir, 
r> • V**. premier surv. 1 . ? 
Ccstde s assurer si tousles mem- 
toes prdsens sonL maitres. 

Vcn.-. fibres premier et second 
® urv *''» ‘waporlcz-vous sur 

vos colonnes, el nssurez-vous 

“ 0US . 08 ici presens 

sont moilres. 

. rcs l v ' s e tourno, el 

fiul face h. 10,-.; tons ] e s freres on 

* fo ? aulant sur les colonnes, dc ma- 

* ni ^ re 1 ue personae ne puisse voir cc 

* 9 U I se Passe 4 l’occident. 

? Ensiute Ies surveillans s’apnrochoni 

! d n YTf r Mre > Ie premie? Ie S 
pr6s de leur autel respectif; il s jj r J 

* “mimssent, etainside suite fustSfdtt 

jiemier, de manure cjue tons Ies fores 
prdsens soient recounus par Ies mols 

* sl £P les et altouchemens du grade. ’ 

» Tous les fr 6 res digniiaires porlanl 



m 

» Ola terrain^, le second surveillant 
» eu rend comple au premier , eclui-oi 
» au triis-respeclable , on disanl : » 

p, s... Tr&s-resp.*. , lous les freros id 

presens sonl mutlres. 

j . Via.’, frde second diacre, ou 

csl. voire place en loge de mui- 
tre ? 

n Derriire ou h la droile du premier 
surv.v,s’il veutbien le permeltre. 
1). Pournuoi , ven.*. frde ? 

R. Pour porler les ordres du premier 
surv.’. au second, et veiller a ce 
que les Prdes se licnnentddem- 
menlsur les col onnes. 

D. Oil esl la place du premier diacre i- 
R. A la droile du tr6s-resp.\ _ 

D. Pourquoi , vdv. F.*. premier diacrc t 
1L Pour porler les ordres du T.\ resp.'. 
au Y.*. F.*. premier surv/. , et a 
tous les frdes de la logo, afm que 
les travaux soient plus promplc- 
menl executes. 

I). Oil se place le veil.*, frere second 
surv.*.? 

R, Au sud, irds-respcclablc. 
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Pou, ‘‘I" ( >i, Iris-ven.- a.a 
surv.-. p _ riL - -vu„u 

D - 06 est la place du vcv. • p„a.. 

mier surv.', p * * ‘ ruo P re ~ 

• Al’ouest, trfis-respeclable 

it -^'e.*^^sr“ b,cp 

■ co U Trait"S d f!°" , “ 1 ?. •< ■» re- 
» le reudra n , T, • premiec fiacre va 

euclrc ait premier surv.-., q u j 



, l’u.oir wt» , ltovoicy 1«.‘- b 
- . fliacre, uu aecond siuv. • # 

Les diucres doivenl loujours »nc Ut 

, beaucoupdedigmle dans lens lmu, 

* »°Lors«uc lesmols el signes lui soul 
„ parvenus, lc second aunr/. frai>l* im 
, coup de muillol, etdil : » 

*il. g... — Toul esl juste ct parfail, trtis- 

respeclable. 

, Alors le T.'. R.‘. sc ddoouvre, el Unis 
» les fibres ensuite. » 

T • n,., — Vcnerablcs mailres, mes IVtires , 
aunom de Dieu ot do Saml- 
Jean d’Ecosse, la logo do innili u 
mneon esl ouvcrlc; d n csl plus 
pevrnis a aucun fr6re de passer 
d’unc colonno a l’aulrc suns on 
avoir obtenu la permission de 
son V.n suvvcillanl. *= A moi , 
mes Freros. 

« II foil les signes d’apprcnli, dc com- 
» pagnon el do mailre, y eompriseeu 
, d’horreur. Ges signes sonl r^piUes pa. 
» l,ous les membres. 



'tequoi, il dit : » 

-Yen.-, fibres premier el 
sui v.-., uimoneez aur 
J °mies respeelivcs true 
vanx de la chambre dti 
^ent Oliver la. 


second 
vos 00- 
Jcs ira- 
milieii 
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instruction 

db HAiTR®* 


I), Ob ttvea-vouu 6l6 rc?u ? 

R. A I’oueat. 

X). Oil allez-vouH r 

I Io“uoi .piU^US VoilCSl 1>("U‘ 

R . P „™^ Xlu 7 & "^ re, “" S ‘' 0 

parut d’abord de cc cMA 

£S£M«5f«-» 

IVtt'SSr***"*- 

D Oil avez-vous dl6 rcQu . 

6trc l'cQu maitre ? , , 
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Laux, a la reserve d’une equerre 
altachce au bras droit, je fus con- 
duit a la porle dc la logo. 

1). Comment avez-vous etc admis ? 

R. Par trois coups dislincts. 

D. Que vous demanda-t-on ? 

R. Qui esl la. 

B. Qu’avez-vous repondu ? 

R. Un mapon qui a fait son temps comine 
apprenti et comrae compagnou, 

‘ qui demande a (Rre rc< 4 iu matt re. 
1). Comment 6les-vous parvenu ? 

R. Par un mot de passe. 

D. Donnez-le-moi. 

R. (II le donne) T 

D. Que vous dit-on , alors ? 

R. Entrez, T........ 

B. Que fit-on de vous ? 

R. On me fit faire un tour dans la loge. 
B. Oil avez-vous rencontre le premier 
obstacle ? 

R. Derriere le second surveillant. 

B. Que vous a-l-il demande ? 

R. Ilmefillameme question qu’iila porte. 
B. Que fit-il de vous ? 

R. II me fit conduire k l’ouest , au viSn.-. 
premier surveillant. 



D. Que fil-il de vous ? 

R.. II me fit conduire au trcs-respcclable 
maitre. 

D. Que fil-il de vous ? 

R. II me renvoya au vcn/. premier sur- 
veillant, pourrecevoir des instruc- 
tions. 

D. Quelles sont les instructions que vous 
avez revues ? ... 

R. Quand je fus ti l’ouesl, il m enseigna 
& monter & I’est en maitre , en fai- 
sant le signe d’app/., et k marcher 
sur l’angle droit d’un carre long ; 
a faire deux autres pas sur le 
deuxi^me degre du mGme carre , 
m es pieds formant l’equerre, et en 
faisant le signe de comp/. ; enfin, 
lc pas de maitre sur le m6me 
carre long. Arrive a 1’autel, on me 
fit mettre k genoux , la main droile 
sur la bible, les pointes du compas 
sur chaquc sein, et dans cette at- 
titude, je pr6tai solennellement 
mon obligation. 

R PouveTr-VOUS la repeler ? 

R. Oui, T/. R.\, avec votre assistance- 

D. Levez-vous , et commencez, 
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R. Moi, N , de ma libre volonlb, etc. 

D. Que vo us a-t-on montrd ensuite ? 

R. Le signe des maitres. 

D. Donnez-le-moi. 

R. ( II le donne. ) 

D. Que fit-on de vous ensuite ? 

R. Le T,\ R.\ me pril la main, el me 
donna rattouchement. 

D. Quel est cet altouchement ? 

R. Celui de compagnon. 

I). A-t-il un nom ? 

R. Oui , tr6s-respcctable. 

1). I)onnez-le moi. 

R. ( II le donne comme il l’a appris ) B... 

I). Pouvez-vous aller plus loin ? 

R. Oui, passez , je vous suivrai. 11 mit 
l’ongle de son pouee entre la pre- 
miere et la seeonde jointure, qui 
est 1’altouchement de passe , et je 
lui repondis par Sell 

1). Que vous fit-il ensuite ? 

R. II me donna rattouchement de com- 
pagnon , enme disant : Qu’est cela ? 

( L’ongle du pbuce sur la deuxibme 
phalange. ) 

D. Que repondiles-vous ? 

R. L’altouohement de compagnon ? 
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D. Donncz-le-moi. 

R. J , „ 

]), Que vous dit-on alors ? 

R. II me dit que j’nllais represcnter un 
des plus grands hommes du monde 
macon , notre reap.', mailrelliram- 
Abif , qui fut lue lors de la perfec- 
tion du temple. 

D. A pres la narration d’usage, que tot-xl 
devous? 

R. On me conduisit aux vcn.*. lreres 
premier et second surv. - . et au 
maitre , qui me firent les questions 
que Jubelas, Jubelos et Jubelum 
avaient faites A Hiram , en me 
frappant de la m6me manure. 

D. Que fit- on de vous ensuite ? 

R. Aprds avoir regu le coup de maillet 
aur la tMe par le tres-resp.'. , on 
m’elendit par terre. 

D. Que vous dit-on alors? 

R. Que je rcpiAsentais Hiram-Abif apres 
sa mort. 

I). Que vous dit-on ensuite? 

R. Le T.’. resp.\ reprit l’histoire dHi- 
ram-Abif. „ 

I). Comment les envoyes de Salomon 
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rclevcrenl-ils le corps d’Hiram- 
Abif? 

R. Par les cinq points de la mnconneric. 

1). Qui sont-ils ? 

R. D’abord le ven.\ second surv.-. le 
prit par le doigt index, sur lequel 
les app.\ font leur allouchement ; 
mais par 1’effet de la putrefaction , 
la peau se dctacha et lui rcsta k la 
main. Le ven.\ premier surv.*. le 
prit ciisuite ])ar le second doigt , 
sur lequel se fait l’alloucliemenl de 
compagnon, et la peau lui rcsta 

{ aussi dans la main. Le tr6s -rcsp.\ 
le prit par la main,,appuyant les 
qualre doigts sur le poignet , le pied 
droit contrelepied droit, le genou 
droit coutrc le genou droit , le seiu 
droit conlre le sein droit, ct la main 
gauche le souteuant par le dos. 
Dans celle position, il le releva eil 
disant : M.\ H.\ B.*.; mot qui veut 
dire : II est. presque pourri jus- 
qu’atix os. Ce mot devint ainsi le 
mot sacre de mailre. 

D. Puisque vous fdles releve par les cinq 
points de la ma?.-., expliqucz-les- 
moi ? 
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R. 1* Main conlre main signifie <iuc je 
suis loujours prdt k tendre la main 
a mon frere pour le secourir. 2" 
Pied conlre pied , (pie je suis tou- 
jours prdt voler a la defense el 
au secours de mes freres. 3° Genou 
contre genou , qu’cn flechissant 
devant l’Jitre supreme, je ne les 
oublierai pas dans les vceux quo je 
lui adresserai. 4° Sein contre sein, 
que les secrets qu’ils m’auront 
confies y seront invariablement 
gardds.5° Lamaingauohederricre 
le dos, qu’autant qu’il sera en moi, 
je soutiendrai mes freres dans tous 
les perils qui les menaceront. 

D. Pourquoi dtiez-vous prive de tons 
metaux? 

R. Parce que dans la construction du 
temple, on n’enlendil aucun bruit 
cause par les coups d’aucun instru- 
ment compose de metal. 

1). Pourqnoi ? 

R. Pour qu’il ne filt pas souille. 

1). Comment a-t-il dte possible qu’im 
aussi vasle edifice ait did construit 
sans le secours d’aucun instrument 
de metal ? 
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R. Paree que Ics materia ux fluent pre- 
pares dans les foretsdu mout Lilian, 
apporlcs sur des voitures , clevcs et 
places avec des maillets de bois fails 
expres. 

D. Pourquoi 6tiez-vous sans souliers ? 

R. Paree que le lieu oil je fus regu dtail 
une lerre saiule, surlaquelle Dicu 
dit a Moise : Ole tes souliers , car 
. le lieu oil tu marches ost une terra 
sainte, 

D, Qu’est-cc qui soulienl volvc logo ? 

R. Trois grands pilicrs. 

I). Quisont-ils? 

R. Sagesse, force ctbeautc. 

D. Que rcprcsenlent-ils ? 

R, Trois grands mailres : Salomon , roi 
d’Israel ; Hiram , roi de Tyr , et 
Hiram-Abif , qui fut tue. 

D. Les trois grands mailres etaient-ils 
employes a la construction du 
temple ? 

R. Oui, T.\ R.\ , Salomon en dressa le 
plan, d’apiAs l’ordre de Dieu. II 
fournit l’argent el les provisions 
pour les ouvriers ; Hiram fournit 
les mat6riaux et les fit preparer 
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dans les fortits du mont Liban , 
et Hirnm-Abif conduisit l'execution 
de ce {• rand oeuvre. 


La cldlure se fait dansles mdmes termes 
qu’iVi’ouYerluvc des travaui dece grade. 


FJK. 



